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des revues importantes. .. Cependant où sont-elles 
citées ? Les recueils protestants ou rationalistes d’Ita­
lie, de France, de Belgique, d’Angleterre, d’Allemagne 
ou d’Amérique s’occupent-ils jamais d’elles? Le clergé 
représente par état et publiquement la classe dirigeante 
de l’Eglise catholique; or, n’est-il pas vrai que l’idée 
courante que l’on se forme du clergé, en dehors des fi­
dèles qui l’entourent de plus près, c’est qu'il est pieux, 
zélé, généreux, mais étranger sinon hostile aux préoc­
cupations de la science?... Il y a aujourd’hui deux 
aristocraties puissantes, celle de la finance et celle du 
savoir. La force du prêtre vis-à-vis du peuple, c’est qu'il 
n’appartient pas à la première; sa faiblesse, c’est qu'il 
n’est pas, selon l'appréciation générale, assez haut pla­
cé dans la seconde...”

N’est-ce pas le besoin de cette action intellectuelle 
du prêtre que signalait encore Monseigneur Dadolle, 
quand il disait à ses séminaristes: “L’heure présente, 
cette heure où nous fournissons la carrière,—et vous al­
lez incessamment, vous, entrer dans la carrière, — nous 
invite très spécialement et très instamment à devenir 
autant que possible des valeurs intellectuelles.

“J’en donne une première raison. La société que vous 
aurez à nous aider à conserver ou à refaire chrétienne, 
n’est pas un troupeau de barbares, une plèbe encrassée 
de superstitions grossières ; elle est. au contraire, toute 
reluisante du vernis d’une civilisation plus ou moins scien­
tifique.

“. . . D'autre part, sans parler de la culture bonne ou 
mauvaise qui se répand, il est indubitable qu’une moy­
enne de culture, de civilisation intellectuelle, devient 
de plus en plus générale...

“Enfin, le monde s’attend de plus en plus à rencontrer 
quelqu’un quand il aborde un prêtre. Nous ne sommes 
plus classés parmi les autorités constituées... "

Ces remarques s’appliquent évidemment à la situa­
tion des catholiques d’Europe, mais sont-elles absolu­
ment vides de sens pour nous ? Voulons-nous savoir ce 
qu’il faut penser chez nous de cette haute culture et 
de cette haute influence du clergé, nous n'avons qu’à


